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1 Cette dernière  année  intervention sur  le  terrain  clôt  le  programme pluriannuel  de
fouille programmée 2003-2011 réalisé sur le site d’habitat de La Motte, qui occupe le
rebord du plateau sur lequel est établi l’actuel village de Gréez-sur-Roc, à une dizaine
de kilomètres au sud-est de la Ferté-Bernard. L’habitat néolithique est installé sur une
butte  de  grès  correspondant  à  une  formation  détritique  secondaire  (Cénomanien
inférieur) composée de sables roux, fins, passant à un banc gréseux noduleux, bioturbé,
glauconieux  présent  sous  forme  de  blocs  résiduels  individualisés  à  surface
naturellement perforée au sommet (sables et  grès de la  Trugalle  et  de Lamnay).  Le
substrat est uniforme et homogène à l’est à désagrégé à l’ouest, soit en direction du
rebord du plateau.
2 Le site de La Motte se présente sous la forme d’un sol ancien de 0,20 m de puissance,
recouvrant immédiatement le substrat. Les sondages mécaniques (2008-2009) réalisés
sur les parcelles limitrophes (675 et 678 ; diagnostic des abords) a permis d’observer
que la conservation optimum des vestiges et de la couche s’étend sur plus de 4 ha. Les
interventions 2003-2011 correspondent principalement à l’ouverture et à l’étude d’une
fenêtre de plus de 5 000 m2.
3 La  séquence  stratigraphique  néolithique  se  compose  de  deux  horizons  sableux
anthropisés nettement séparés par un niveau stérile intercalé de quelques centimètres
de puissance dissociant ainsi deux occupations. Les structures reconnues (trous de
calage et embases de poteaux en grès local, blocs déplacés, fosses) offrent des données
architecturales inédites pour le groupe de Chambon, par l’identification de cinq plans
complets de bâtiments ainsi que par leurs abords en grande partie fouillés . Bien que de
formes  très  légèrement  trapézoïdales  et  de  dimensions  sensiblement  équivalentes
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(environ 20 m de longueur pour 8 m de largeur, soit 160 m2 au sol), leurs orientations
diffèrent sensiblement. Ces bâtiments enserrent un espace central dégagé de plus de
1 000 m2 dont les bâtiments A à D forment les quatre côtés ; secteur où le substrat a subi
une très forte action anthropique avec écrêtage du substrat et nivellement du sol, sans
doute après un affouillement général préalable dès l’installation néolithique.
4 En 2011, la fouille des abords du bâtiment D et de la zone permettant de faire le lien
entre les bâtiments A et D a permis d’apporter des informations supplémentaires quant
au scénario proposé d’un espace villageois s’étendant en au moins deux temps, très
rapprochés dans le temps. L’étude intégrale de la vignette est – décapée en 2010 – a
permis la fouille complète d’un cinquième bâtiment (E) orienté nord-ouest – sud-est,
mesurant  21 x 9-11 m.  L’analyse  spatiale  du  mobilier  sur  une  telle  surface  permet
d’affiner le scénario, avec la construction des bâtiments A et C dans une phase ancienne
de l’occupation, puis du bâtiment B. La production céramique et l’assemblage lithique
trouvés  dans  le  paléosol  du  site  néolithique  de  La  Motte  renvoient  au  Néolithique
moyen I, liées aux cultures Chambon plus que Cerny-Videlles (première moitié du Ve
millénaire avant notre ère).
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